LE CORBEAU ET LE RENARD

Revisité pour permettre une activité langagière de communication avec dramatisation. J JULIEN. 2006 
Narrateur : Il était une fois, un corbeau (montrer l’acteur. Ce dernier entre en scène) et un renard (montrer l’acteur qui entre en scène). (…)
Ils vivent dans la forêt. 
Le corbeau est un oiseau très ordinaire. Son chant n’est pas très mélodieux (le Corbeau – acteur- croasse) et son plumage est terne et uniforme (le narrateur montre le plumage – papier kraft : une ouverture pour les yeux et le nez ; une pour les mains jointes pour former le bec). 
Le renard est rusé. Il sait obtenir ce qu’il veut. Souvent, il ment pour cela.

Un jour, le renard voit le corbeau qui tient dans son bec un fromage. Le corbeau est dans un arbre. Le renard, qui veut manger le fromage, dit au corbeau :

Renard (au Corbeau, d’un air poli. Le Corbeau lui est prostré, la tête basse): 
Bonjour ! Monsieur le Corbeau. Comme vous êtes joli ! Comme vous êtes beau ! 

Le corbeau (pour lui-même, redressant la tête, bombant le torse) : C’est vrai ! Je suis beau.

Renard (au public, d’un air ravi) : 
Cet animal est tellement stupide ! Il aime les compliments même quand ils sont faux. Je vais lui dire que j’aime la couleur de ses plumes.

Renard (au Corbeau, d’un air admiratif) : 
Vos plumes sont magnifiques, lumineuses et brillantes.

Corbeau (pour lui-même, se pavanant) : 
Je suis si beau ! Le Renard a envie de me ressembler.  
(regardant le Renard avec pitié)

Pauvre Renard !
Renard (au public, ricanant) : 
Et maintenant, je vais lui faire ouvrir son bec pour m’emparer de son fromage.

Renard (au Corbeau, d’un air suppliant) : 
Seigneur Corbeau, laissez-moi, s’il vous plait entendre votre chant. Il est, j’en suis sûr, aussi magnifique que votre plumage. Si votre chant est aussi beau que vos plumes,  vous êtes le plus fabuleux des animaux du bois !
Narrateur : Le Corbeau est si heureux qu’il veut faire entendre son chant au Renard. Il ouvre alors son bec, laisse tomber le fromage. Le Renard s’en empare et lui dit :

Renard (au Corbeau) : 
Ecoutez ! Corbeau. Ceux qui aiment trop les compliments se croient les plus forts. Ils pensent être parfaits. En réalité, ils sont tellement stupides qu’on peut, en mentant, prendre tout ce qu’ils ont.  Adieu Corbeau. (Le Renard s’en va).
Le Corbeau (au public, d’un air désolé) : 
Oh ! Comme je regrette! J’ai vraiment été stupide !  

Narrateur : Le Corbeau  a raison. Il a vraiment été stupide.  Nous, nous savons bien que nous ne sommes pas parfaits. Ne laissons pas les gens nous tromper. Nous devons beaucoup travailler et écouter les conseils des autres pour faire des progrès et être un jour des adultes responsables.  

